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CARTE VIVY - PALISEUL 64/5-6 

��RÉSUMÉ

La planche 64/5-6 Vivy - Paliseul couvre principalement les 
plateaux de la partie méridionale de l’Ardenne belge.

Ces ensembles géographiques et géologiques appartiennent aux 
terrains plissés rhéno-hercyniens de l’allochtone ardennais et 
occupent plus précisément le flanc sud de l’Anticlinorium de 
l’Ardenne. 

Le socle est formé par des terrains schisto-quartzitiques 
paléozoïques du Dévonien inférieur qui s’étagent sur les 
formations de Mondrepuis, Anloy, Laforêt, Sainte-Marie, 
Mirwart et Villé.

Les transformations par le métamorphisme régional, accentuées 
par les variations des faciès sédimentaires observées d’ouest 
en est dans les formations d’Oignies et de Saint-Hubert, sont 
à l’origine de la reconnaissance du membre de Joigny et des 
formations d’Anloy, de Laforêt et de Sainte-Marie.

Le métamorphisme régional se manifeste principalement par 
l’occurrence de porphyroblastes millimétriques de magnétite 
dans la Formation d’Anloy et d’ilménite et de biotite dans la 
Formation de Sainte-Marie. Cette dernière formation, vers 
l’est de la feuille, contient des îlots de roches très cohérentes 
appelées « cornéites ».

Les déformations hercyniennes ont engendré une série 
d’anticlinaux et de synclinaux déjetés à déversés vers le nord 
(avec des retournements locaux) et d’axe moyen E-O. Ils sont 
contemporains de la schistosité. 

La région est marquée également par de grands accidents 
longitudinaux extensifs (failles normales) et chevauchants, 
tous deux recoupant les plis. Les altérites, témoins résiduels 
de pénéplanations tertio-quaternaires, forment un horizon 
subtabulaire d’altération intense du socle occupant les sommets 
des plateaux.
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Le réseau hydrographique est constitué de petits ruisseaux qui 
alimentent les bassins versants de la Lesse au nord et de la 
Semois au sud. 

L’ardoise extraite essentiellement du niveau des phyllades 
d’Alle dans la région de Frahan et dans une moindre mesure 
de certaines veines ardoisières réparties dans la Formation 
de Mirwart, a constitué jusqu’à récemment un secteur clé de 
l’économie locale.

Seuls les quartzites de la Formation d’Anloy sont encore 
aujourd’hui exploités de manière artisanale dans l’ultime 
carrière en activité de la région de Paliseul.
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��  NOTE DE L’ÉDITEUR

ÉTABLISSEMENT DE LA CARTE

Le levé de la carte Vivy - Paliseul n°64/5-6 a été réalisé par 
l’équipe du Service géologique de Belgique (Institut royal des 
sciences naturelles de Belgique) dans le cadre du Programme de 
Révision de la Carte géologique de Wallonie.

Ce programme a été initié et financé par le Service public de 
Wallonie (Direction générale opérationnelle de l’Agriculture, 
des Ressources naturelles et de l’Environnement), en application 
d’une décision du Gouvernement wallon du 9 avril 1992, faisant 
suite à un programme pilote, qui avait débuté en 1990. 

Collaborent, ou ont collaboré, à ce programme l’Université de 
Liège, l’Université catholique de Louvain, l’Université libre de 
Bruxelles, l’Université de Namur, l’Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique (Service géologique de Belgique) et 
l’Université de Mons.

La Carte géologique de Wallonie comprend 142 feuilles à 
1/25 000, le découpage étant celui des anciennes éditions des 
cartes topographiques de l’Institut géographique national (IGN). 
Chaque carte publiée couvre normalement une feuille; toutefois, 
pour des raisons de cohérence, il arrive qu’une ou deux feuilles 
partielles contiguës soient publiées avec la feuille principale.

La présente carte Vivy - Paliseul à l’échelle du 1/25 000, succède 
à la feuille n°  207 de la Carte géologique à 1/40 000 due à 
Dormal (1897). Plus d’un siècle sépare donc les deux parutions. 

Le dossier relatif à cette nouvelle carte comprend notamment les 
documents suivants :

-	 deux cartes géologiques détaillées à l’échelle du 1/10 000 ;

-	 deux cartes à l’échelle du 1/10 000 localisant les affleurements 
et sondages décrits ;

-	 les fiches descriptives des affleurements et sondages, 
réactualisant et complétant les données figurant dans le 
dossier «  Minutes de la Carte géologique de Belgique  », 
archivée au Service géologique de Belgique.

Ces documents peuvent être consultés sur rendez-vous à 
la Direction générale opérationnelle de l’Agriculture, des 
Ressources naturelles et de l’Environnement, avenue Prince de 
Liège 15, B-5100 Jambes (Service géologique de Wallonie).

Un accord de collaboration permet la consultation des fiches 
descriptives des points d’affleurements et sondages à l’Institut 
royal des Sciences naturelles de Belgique (Service géologique 
de Belgique), rue Jenner 13, B-1000 Bruxelles. 
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La Carte géologique de Wallonie, avec l’intégralité des notices, 
peut être consultée de manière interactive sur le site Internet du 
Service géologique de Wallonie : 

http://geologie.wallonie.be
ou via le Géoportail de la Wallonie :
http://geoportail.wallonie.be

MÉTHODOLOGIES ET AVERTISSEMENTS

 Méthodologie de levé

La nouvelle Carte géologique de Wallonie a été levée et 
élaborée sur base lithostratigraphique, en suivant les règles du 
Code stratigraphique international (Hedberg, 1976). Priorité 
est donc donnée aux caractères lithologiques des ensembles 
cartographiés, afin de répondre aux besoins du plus grand 
nombre d’utilisateurs.
Le levé de cette feuille a été réalisé, à l’échelle du 1/10 000, par 
Isabelle Belanger et Pierre Ghysel.
La révision des cartes s’appuie sur un nouveau levé géologique 
qui prend en considération les nombreux affleurements de la 
région. Les affleurements occupant principalement les vallées 
dont celle de la Semois, ont été ajoutés aux données déjà 
archivées. La mise à jour des cartes tient également compte de 
nombreux documents et études telles que : 

-	 les minutes archivées au Service géologique de Belgique ;
-	 les différentes études menées notamment par Asselberghs 

(1927, 1946) et Beugnies (1960, 1961, 1976, 1988). 

 Méthodologie de tracé de la carte

Cette carte est ou peut être à certains endroits couverte par une 
épaisseur de limon, dont les cartes pédologiques donnent les 
principales caractéristiques. 
Le tracé de la carte ne tient pas compte de cette couche 
superficielle. Elle représente un écorché des formations 
essentiellement paléozoïques sous la couverture limoneuse. 
Les tracés géologiques sont donc corrects à une altitude 
qui correspond à celles des courbes de niveau à laquelle il 
faut soustraire l’épaisseur des limons en ce lieu estimée par 
interpolation à partir de points où celle-ci est connue (sondages, 
puits).
Par contre, les limites des alluvions (AMO) encadrant les rivières 
figurent à leur altitude réelle telle que représentée sur la carte.
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 Avertissements 

Certaines données reportées sur la carte ne le sont qu’à titre 
indicatif, et non exhaustif. C’est en particulier le cas pour les 
captages, les carrières, les puits de mines, les phénomènes 
karstiques, etc. Il s’agit en général d’ouvrages ou de phénomènes 
remarquables ou utiles à connaître. Des renseignements plus 
complets sur ces différentes couches d’informations peuvent 
être obtenus auprès de l’Administration régionale wallonne ainsi 
que sur son site Internet.
La Carte géologique de Wallonie est un document scientifique 
sans valeur légale. C’est une interprétation à un moment donné, 
susceptible d’évoluer en fonction de nouvelles données.
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INTRODUCTION
1

��  CADRE GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE

La planche Vivy - Paliseul 64/5-6 représente un territoire 
de 160 km2 à cheval sur les provinces administratives de 
Luxembourg et de Namur (fig. 1). Elle couvre essentiellement les 
entités communales de Paliseul, Vivy ainsi que des parties moins 
importantes des communes de Bièvre, Bouillon et Bertrix. 

La région est desservie par la voie rapide de Bertrix - Bouillon, 
les axes routiers principaux Beauraing - Menuchenet, Libin - 
Menuchenet ainsi que par le chemin de fer Virton - Dinant.

La région centrale est un plateau ouvert qui épouse quelque 
peu un tronçon de la crête de partage des bassins versants de la 
Lesse au nord et de la Semois au sud. 

Le versant méridional du plateau doit son relief aux méandres 
encaissés de la Semois et aux profondes vallées forestières 
qu’entaillent ses principaux affluents. Le versant septentrional, en 
revanche, est incisé par des dépressions larges et peu profondes.

Les principaux sommets de la région culminent à 450 m 
d’altitude sur les plateaux des environs de Paliseul et autour de 
Menuchenet, dans la partie sud de la carte. Les points les plus bas 
se situent à une altitude de 200 m environ en fond de Semois. 

Les affleurements rocheux sont concentrés le long des vallées 
méridionales. La partie centrale et nord de la feuille offre par 
contre peu d’affleurements et les tracés ne peuvent être établis 
avec la même précision.

L’observation des photographies aériennes s’est avérée peu 
instructive en raison du manque de contrastes lithologiques et de 
la présence d’importantes surfaces boisées.
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INTRODUCTION

Fig. 1. 		 La carte Vivy - Paliseul dans le cadre géologique et 
géographique général de Belgique. 

D’un point de vue géologique régional, les terrains explorés 
se situent dans le prolongement ouest du massif schisteux rhénan, 
partie de la zone rhéno-hercynienne de la chaîne varisque. La 
région de Vivy - Paliseul est essentiellement couverte par les 
séries siliciclastiques du Dévonien inférieur représentées par 
les formations de Mondrepuis, Anloy, Laforêt, Sainte-Marie, 
Mirwart et Villé. Celles-ci ont été plissées lors de l’orogenèse 
varisque et se disposent au sud immédiat de la grande zone 
axiale de l’Anticlinorium de l’Ardenne (Asselberghs, 1946) qui 
relie les massifs cambriens de Rocroi, du Serpont et de Stavelot.
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Se basant sur divers travaux antérieurs (Dumont, 1848, 
Gosselet, 1888), la légende de la carte géologique à 1/40 000 levée 
par Dormal (1897) présente déjà les divisions essentielles des 
terrains du Dévonien inférieur (fig. 2) en formations. Dans son étude 
de l’Eodévonien de l’Ardenne et des régions voisines, Asselberghs 
(1946) a établi une colonne stratigraphique des différentes roches en 
y repérant les variations de faciès régionales (fig. 3). Les appellations 
des formations cartographiées dans la couverture siluro-dévonienne 
ont été reprises telles qu’elles ont été définies par la commission 
stratigraphique du Dévonien inférieur (Godefroid et al., 1994) pour 
la région du Synclinorium de Dinant. Comme leurs faciès typiques 
n’affleurent pas ici, les formations d’Oignies et de Saint-Hubert 
sont représentées par de nouvelles formations qui correspondent 
aux variations de faciès perçues par Asselberghs (1946) : un faciès 
oriental schisto-gréseux grisâtre, le faciès de Sainte-Marie, qui se 
démarque du faciès occidental de Laforêt nettement plus pélitique 
gris vert et gris. Signalons également que la couleur des roches, un 
paramètre souvent déterminant, est définie avec la charte de couleur 
élaborée par la Geological Society of America.

En plus du socle paléozoïque, la carte présente plusieurs 
dépôts quaternaires de nature différente sous la forme d’alluvions 
anciennes (ALA) ou récentes (AMO).
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Fig. 3.	Carte de la répartition des différents faciès des formations du 
Lochkovien (Asselberghs, 1946).

FORMATION DE MONDREPUIS

Origine du nom: 	 commune de Mondrepuis (Département de 
l’Aisne en France). 

Description :

La seule coupe complète, aujourd’hui dégradée, se situe 
sur les contreforts du Massif de Rocroi, dans le bois de Ridoux 
(Godefroid et al., 1994), sur la commune d’Haybes.  

Cette formation à prédominance pélitique comprend surtout 
des schistes argileux à silteux gris moyen foncé, généralement 
tendres et qui se délitent aisément en feuillets ou en plaquettes. 
Les intercalations de bancs centimétriques de siltites, de grès 

MON
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argileux et de grès sont régulièrement présentes. Ceux-ci peuvent 
être micacés, de couleur gris vert à gris et posséder des lamines 
obliques à parallèles. S’intercalent des niveaux centimétriques 
à métriques de schistes carbonatés qui peuvent être parfois 
fossilifères (brachiopodes, tentaculites, …) et affectés par des 
bioturbations. 

Bien que les Membres fossilifères du ruisseau des Roches et 
de Parensart soient reconnus, dans la région de Muno (Beugnies, 
1976, Godefroid, Cravatte, 1999), il n’est pas ici possible de 
les repérer.

Le sommet de la Formation de Mondrepuis est fossilifère 
et évolue vers un ensemble de schistes gris foncé notablement 
bioturbés avec des bancs intercalaires de quartzites et grès 
argileux, micacés, gris, parfois verdâtres et déformés par des 
figures de charge. 

Latéralement, à l’ouest de Monceau-en-Ardenne, les faciès 
de la Formation de Mondrepuis évoluent vers une prédominance 
de schistes fins, ardoisiers, gris foncé d’aspect plus induré. 
Ce faciès métamorphique de la Formation de Mondrepuis est 
reconnu comme Membre de Levrézy (LEV), bien développé sur 
la bordure méridionale du Massif de Rocroi.

Épaisseur : 	 il est difficile d’estimer l’épaisseur, la carte ne 
présentant pas la partie inférieure de la formation. 
Nous pouvons donner un ordre de grandeur de 
1000 m sur base de la carte voisine (Orchimont 63/8). 

Âge : 	sommet du Silurien supérieur (Pridoli) à base du 
Lochkovien, sur base des datations établies sur la faune 
présente à Muno au sud et celle à Naux située plus à 
l’ouest en France (Godefroid, Cravatte, 1999). La 
datation dans cette dernière localité semble incertaine à 
défaut de marqueurs paléontologiques suffisants.

Utilisation :	non connue à ce jour.

Affleurements représentatifs :

-	 la vallée du Ruaumoulin expose un bon nombre 
d’affleurements sur ses versants dont l’affleurement situé à 
194 469, 65 233 (Lamb. 72) ;

- 	 la vallée du ruisseau de Bellefontaine (Lamb. 72 : 194 496,  67 512)

Pour en savoir plus : 	Asselberghs (1946), 
	B eugnies (1960, 1988), 
	B oucot (1960), 
	 Demanet (1929), 
	 Fourmarier (1911, 1913, 1954), 
	F ourmarier, Graulich (1957),

ANL
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	L ecompte (1967), 
	M ailleux, Demanet (1929).

FORMATION D’ANLOY 

Origine du nom :	 faciès métamorphique de la Formation 
d’Oignies défini par Asselberghs (1946) 
dans la région d’Anloy.

Description :

La couleur rouge caractéristique de la Formation d’Oignies, 
bien présente juste au nord de la carte (Gedinne) disparaît vers le 
sud au profit d’une couleur gris vert bleu suite à l’intensification 
locale du métamorphisme régional. Ainsi, apparaît la Formation 
d’Anloy et le Membre phylladeux de Joigny qui constituent des 
variations latérales de faciès de la Formation d’Oignies pressenties 
par Asselberghs (1946). 

À l’est de la Faille de Mogimont, apparaît la composante la 
plus grossière de la Formation d’Anloy. Elle se manifeste plus 
ou moins clairement, du moins dans son état non altéré, dans le 
quart nord de la feuille dans une zone comprise entre Carlsbourg 
et Jehonville. 

La Formation d’Anloy se distingue par la couleur gris bleu 
pâle des quartzites et des siltites sériciteux en bancs réguliers 
le plus souvent épais à massifs. S’y intercalent des lits et des 
nodules carbonatés. On observe également des bancs contenant 
des horizons celluleux cariés parfois remplis de silt limonitique, 
des petits niveaux de grès décalcifiés manganésifères altérés, 
des psammites à paillettes de muscovite. Les pélites, plutôt 
rares dans cette série, occupent les joints de stratification. Les 
structures sédimentaires sont présentes dans les niveaux gréseux, 
telles les stratifications croisées, les laminations planes parallèles 
et obliques. Certains bancs sont affectés par des bioturbations 
ou présentent des traces d’émersion comme les polygones de 
dessiccation. Les porphyroblastes millimétriques de magnétite se 
restreignent à la formation : abondants dans les parages de Paliseul, 
ils sont présents ailleurs en quantité variable. La chlorite est assez 
abondante de même que l’ilménite, peu visible. On rencontre de 
rares biotites et des aiguilles microscopiques de tourmaline. 

Dans trois carrières différentes situées à Tibaubois au nord de 
Paliseul, trois bone beds à squelettes de poissons ont été dénombrés 
(Asselberghs, 1946) sans pouvoir préciser s’ils représentent un 
ou plusieurs niveaux distincts. Asselberghs (1955) y a recueilli 
d’innombrables débris de plaques de poissons cuirassés tel que 
Pteraspis dunensis, actuellement attribués par Blieck et Jahnke 
(1980) à Althaspis leachi.

ANL
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Dans sa phase altérée qui affleure au sud de la ligne Carlsbourg - 
Paliseul, la Formation d’Anloy prend la forme d’une siltite peu 
cohérente de couleur gris jaunâtre, gris vert pâle, parfois envahie 
par des teintes vives, lie-de-vin, rouges, vertes, à bigarrures bien 
tranchées et chargée de minéraux de métamorphisme dont la 
magnétite est la plus remarquable. Ce faciès altéré de la Formation 
d’Anloy qu’Asselberghs (1946) intègre dans «  l’Assise de 
Paliseul » de la formation sus-jacente, s’observe surtout dans la 
tranchée du chemin de fer entre les gares de Mèrnî et de Paliseul.

Objet d’extraction ancienne localisée dans une carrière de la 
région de Saint-Eloi, apparaît un niveau, unique dans la région, de 
près de 10 m de puissance et composé de gros bancs lenticulaires 
de grès grossier et de microconglomérat arkosiques altérés. Leurs 
teintes oscillent d’orange gris à orange jaune foncé en montrant 
de grands chenaux d’écoulement. Intercalé vers le sommet de la 
Formation d’Anloy, il pourrait correspondre au dernier des trois 
« niveaux arkosiques » cités par Beugnies (1983). Bien que de 
nombreux débris de cette roche gisent autour de Saint-Eloi, on 
perd néanmoins la trace des prolongements latéraux du banc.

Vers l’ouest, la formation est composée de séries de schistes 
argileux à silteux, lisses et homogènes de couleur gris foncé 
à gris vert bleuté. S’y intercalent des bancs centimétriques à 
décimétriques de grès quartzeux à argileux, parfois laminaires, 
carbonatés ou micacés, de couleur gris foncé à gris moyen clair.

 Membre de Joigny (JOI)

À l’ouest du méridien de Vivy, apparaît un faciès phylladeux, 
parfois ardoisier, appartenant au Membre de Joigny. Il 
couvre le tiers supérieur de la Formation d’Anloy sur la 
carte voisine Orchimont 63/8 (Belanger, sous presse). 

Ce sont des alternances de schistes pélitiques gris foncé à 
lentilles centimétriques silteuses plus claires passant à des 
phyllades gris foncé à reflet bleu et des niveaux de schistes 
silteux gris moyen légèrement violacé. Quelques strates 
centimétriques plus gréseuses et laminaires sont présentes 
ainsi que des passées de schistes et grès carbonatés 
verdâtres. Les schistes peuvent contenir des nodules 
centimétriques de limonite souvent évidés conférant à la 
roche un aspect celluleux. S’observent aussi des bancs 
de schistes silto-pélitiques gris vert à galets arrondis et 
aplatis de 2 à 5 millimètres, noirâtres ainsi que des schistes 
gris vert à taches chloriteuses foncées voire des débris de 
végétaux. Quelques rares fossiles sont présents. 

La couleur gris vert bleuté alterne avec des couleurs gris 
vert, à proximité de la limite de la Formation de Laforêt.

STM
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Épaisseur : 	les 870 m estimés par Beugnies (1983) pour la 
formation semblent un bon ordre de grandeur bien 
que la région des plateaux, pauvre en affleurements, 
ne permette pas de préciser davantage.

Âge : 	Lochkovien.

Utilisation :	quelques carrières sont ouvertes dans des niveaux 
de quartzites, de grès grossiers ou de grès 
feldspathiques, dont une est encore en activité au 
nord de Paliseul. L’exploitation d’ardoise dans les 
niveaux de Joigny a été jadis tentée.

Affleurements représentatifs :

-	 les carrières de Tibaubois au nord de Paliseul représentent la 
phase gris bleu pâle du Formation d’Anloy (Lamb. 72 : 204 400, 
67 700) ;

-	 la coupe de l’ancienne tranchée du vicinal au nord de Framont 
expose la Formation d’Anloy (Lamb. 72 : 203 450, 66 000) ;

-	 la coupe de la tranchée du chemin de fer entre les stations 
de Mèrnî et de Paliseul correspond à la phase altérée de la 
Formation d’Anloy (Lamb. 72 : 20 450, 68 250).

Pour en savoir plus : 	Asselberghs (1921, 1922, 1946, 1954),
	B eugnies (1985).

FORMATION DE SAINTE-MARIE

Origine du nom: 	 du village de Sainte-Marie-Chevigny en 
province du Luxembourg (Asselberghs, 1946).

Description :

Immédiatement au sud d’une ligne sinueuse passant par 
Jehonville et Al Mache (Nollevaux), qui marque la disparition 
du faciès à magnétite centré sur Paliseul, affleure un complexe 
pélitique gris foncé pétri de biotite et d’ilménite. Il comprend 
des phyllades, des schistes, des schistes gréseux et des siltites 
laminaires en général gris foncé. 

Les différentes lithologies se déclinent en petits et moyens 
bancs alternant avec des grès argileux, des quartzites gris moyen 
pâle à gris pâle. Ceux-ci montrent souvent des stratifications 
obliques ou entrecroisées et quelques surfaces de stratification 
sont couvertes de ride de courant. Ont également été observés 
quelques bancs de siltites et de schistes carbonatés ainsi que 
des petits bancs intercalaires de grès brun foncé décalcifiés, de 
schistes à nodules carbonatés et de schistes celluleux cariés. 

STM
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À plus grande échelle, les niveaux de teinte gris foncé 
alternent avec des ensembles plutôt altérés gris verdâtre de grès 
sableux, de siltites tendres et de schistes gris moyen pâle.

Dans la région où affleure la Formation de Sainte-Marie, 
la limite avec le complexe des schistes gris foncé de Mirwart 
est difficile à tracer. Le passage entre les deux formations est 
insensible et se fait par appauvrissement progressif en biotite et 
en ilménite.

Épaisseur : près de 900 m.

Âge : 	d’après le contenu palynologique de la Formation de 
Mirwart sus-jacente, la Formation de Sainte-Marie 
devrait se situer dans la biozone Z (Godefroid et al., 
1994) du Lochkovien. 

Utilisation : plusieurs carrières ont été ouvertes dans les grès et 
les siltites.

Affleurements représentatifs :

la tranchée du chemin de fer à la station d’Offagne (Lamb. 72 : 
207 850, 63 750).

Pour en savoir plus :	 Asselberghs (1921, 1922, 1954),
	 Beugnies (1983, 1985).

FORMATION DE LAFORÊT

Origine du nom : 	 du village de Laforêt en province de Namur 
(Asselberghs, 1946).

Description :

Alternances de schistes argileux, silteux à gréseux en passage 
progressif, souvent laminaires et micacés. Les schistes peuvent 
être celluleux, remplis de silt limonitique, ou traversés d’horizons 
à nodules carbonatés cariés. Ils peuvent aussi contenir des taches 
de chlorite, des cubes millimétriques de pyrite ou des octaèdres 
millimétriques de magnétite. Le sommet de la formation est 
souvent plus gréseux et comprend des bancs décimétriques 
à métriques de grès avec des intercalations centimétriques de 
schistes micacés.

Les passées de couleur gris vert alternent régulièrement avec 
des passées grises.

Épaisseur : la Formation de Laforêt n’est représentée que sur 
une épaisseur de 300 m environ. 

LAF

MIR
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Âge : 	d’après le contenu palynologique de la Formation de Mirwart 
sus-jacente, la Formation de Laforêt devrait se situer dans la 
biozone Z (Godefroid et al., 1994) du Lochkovien. 

Utilisation : plusieurs carrières ont été ouvertes dans les grès et 
siltites.

Affleurements représentatifs :

derrière la grotte N.-D. de Lourdes à Nollevaux et une ancienne 
carrière au sud (Lamb. 72 : 204 400, 62 450).

Pour en savoir plus :	 Asselberghs (1921, 1922, 1954),
	B eugnies (1983, 1985).

FORMATION DE MIRWART

Origine du nom : 	 un nouveau stratotype pour cette formation, 
originellement reconnue par Hébert (1855) 
comme le Grès d’Anor, a été choisi par 
Godefroid et al. (1994) à Mirwart (province 
de Luxembourg), le long de la ligne de chemin 
de fer Namur - Arlon et sur les rives de la 
Lhomme. 

Description :

À l’ancien faciès d’Anlier d’Asselberghs (1946), correspond 
la Formation de Mirwart. Après une transition progressive des 
Formations sous-jacentes de Sainte-Marie et Laforêt, marquée par 
des alternances de couleurs grise et verte des pélites, la Formation de 
Mirwart débute par une série de veines ardoisières qui s’échelonnent 
sur la hauteur de la formation et dont la plupart a été exploitée.

Ces bancs d’ardoises, d’épaisseurs plurimétriques et de teinte 
homogène gris foncé côtoient des niveaux aussi épais et plus 
fréquents de schistes grossiers et de siltites gris moyen, généralement 
laminaires, accompagnés de petits bancs intercalaires de grès 
argileux, ferrugineux et quartzitiques.

Sur la moitié est de la feuille, les schistes peuvent être affectés 
par des insertions lenticulaires assez fréquentes et de dimensions très 
variables de calcschistes que l’on repère par leur lavis blanchâtre et 
leur cannelure d’altération caractéristiques à la surface de la roche. 
Ils se manifestent de manière sporadique sur toute la hauteur de la 
formation.

Les passées gréseuses alternent avec des niveaux plus fins de 
siltites gris moyen clair et de pélites gris moyen foncé souvent dotés 
de structures laminaires. Ils forment également très souvent des 
corps lenticulaires sédimentaires millimétriques à centimétriques du 
genre « wavy, lenticular beddings »). 

MIR
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Les bancs métriques, rarement plurimétriques, de quartzites 
gris moyen pâle voire très pâle, sont dotés parfois de ponctuations 
limonitiques et pyriteuses. Ils renferment des stratifications 
entrecroisées ou obliques et offrent parfois des surfaces ravinantes à 
galets schisteux gris foncé (chips), à rides de courant ou encore des 
surfaces bioturbées. 

Le sommet de la Formation de Mirwart est caractérisé par 
la présence de débris végétaux minéralisés noirâtres à verdâtres, 
à proximité d’un niveau ardoisier gris foncé souvent exploité 
(Phyllades d’Alle). Ils se positionnent généralement jusqu’à une 
centaine de mètres sous le premier niveau carbonaté rouille de 
la Formation de Villé sus-jacente. Quelques bioturbations sont 
présentes vers le sommet de la formation ainsi que quelques lamines 
rouille.

Épaisseur :	estimée de 900 à 1000 m par Asselberghs (1954), 
la coupe de la carte de Paliseul en expose un 
minimum de 1000 m environ.

Âge :	 la palynologie de la Formation de Mirwart dans la région 
d’Herbeumont, située dans l’allochtone de la faille 
du même nom, indique la biozone Z, du Lochkovien 
supérieur (Godefroid et al., 1994, communication 
personnelle de P. Steemans) à Praguien.

Utilisation :	les ardoises ont été exploitées, notamment à Alle, 
dans la région de Sensenruth (Château Le Duc) et 
dans les vallées du ruisseau de Pont le Prêtre et des 
Aleines. Les grès ont localement été exploités.

Affleurements représentatifs :

-	 affleurement le long d’un chemin à l’ouest du «  Moulin de 
Lîresse » (Lamb. 72 : 198 034, 60 280) ;

-	 carrière au nord du « Moulin du Bochet » (Lamb. 72 : 195 240, 
59 722) ; 

-	 plusieurs veines ardoisières exploitées en tunnel sur les versants 
des ruisseaux de Pont le Prêtre (Lamb. 72 : 205 200, 60 570) et 
des Aleines (Lamb. 72 : 207 920, 58 200).

Pour en savoir plus :	 Asselberghs (1927, 1946).

FORMATION DE VILLÉ 

Origine du nom :	 d’abord reconnue comme grès d’Houffalize 
par Stainier (1896) sur la carte à 1/40 000, 
Champlon - Laroche, la Formation de Villé 
a été redéfinie par Godefroid et al. (1982). 

VIL
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Le stratotype se situe à Villé (province de 
Luxembourg) le long de la route de La 
Roche-en-Ardenne à Maboge (Godefroid 
et al., 1994).

Description :

La Formation de Villé débute dès l’apparition des premiers 
carbonates récurrents. Le passage de la Formation de Mirwart à 
la Formation de Villé se fait progressivement dans un ensemble 
pélitique de plus en plus rouille et carbonaté. Dans la région d’Alle, 
cette transition se fait par l’apparition de carbonate au sein de roches 
pélitiques souvent ardoisières et pétries de végétaux. 

La Formation de Villé renferme principalement des grès rouille 
à gris moyen, assez argileux et micacés. Ces bancs décimétriques 
à métriques alternent avec des pélites gris moyen à lamines 
millimétriques à centimétriques rouille. Les lamines, parfois 
parallèles sont le plus souvent lenticulaires voire intensément 
bioturbées. Toutes ces roches peuvent être carbonatées à divers 
degrés et renfermer des fossiles en quantité variable. Les niveaux 
fossilifères contiennent des brachiopodes, des coraux solitaires et 
surtout des crinoïdes.

La formation renferme également des bancs lenticulaires ou des 
lentilles décimétriques de calcaires argileux gris bleu, à veines de 
calcite et riches en crinoïdes (encrinite). Il existe aussi des niveaux 
de siltites micacées à lamines millimétriques à centimétriques 
parallèles qui ont souvent été appelées « psammites ». Enfin, sont 
présents des bancs décimétriques à métriques de grès gris moyen 
assez quartzeux formant des passées isolées n’excédant pas 2 à 3 m 
d’épaisseur ainsi que de fins niveaux décimétriques de pélites gris 
foncé et homogènes.

Les roches carbonatées sont abondantes et les niveaux 
métriques à plurimétriques de siltites et pélites carbonatées, 
souvent laminaires (calcschistes et calcaréo-phyllades) alternent 
régulièrement avec les bancs gréseux rouille. L’alternance des 
différentes lithologies détermine une certaine rythmicité, ce que 
l’altération met en évidence par le dégagement de barres rocheuses. 
Ce faciès carbonaté de la Formation de Villé a été reconnu par 
Asselberghs (1946) comme le faciès de Bouillon. 

Épaisseur :	 étant donné les nombreuses failles qui tronquent la 
formation à différents endroits, nous ne pouvons 
qu’estimer l’épaisseur minimale à 600 m, alors qu’elle 
est estimée à 400-500 m par Asselberghs (1946).

Âge :	 compte tenu de l’âge de la formation précédente, la 
Formation de Villé est datée du Praguien.

Utilisation :	 extraction de quelques ardoises à Alle (hors carte) et 
Frahan.
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Affleurements représentatifs :

les alternances de grès et grandes passées de schistes carbonatés 
affleurent à la « Roche des Corbeaux » (Lamb. 72 : 194 907, 58 336).

ALLUVIONS ANCIENNES 

Les alluvions anciennes sont des dépôts fluviatiles 
composés d’argiles, de limons, de sables et de graviers datés 
de fin Tertiaire à Quaternaire. Elles occupent des méandres 
recoupés et un certain nombre de terrasses alluviales situées 
à une dizaine de mètres au-dessus de la Semois. Le tronçon 
de vallon perché qui relie le ruisseau de Minnefontaine au 
sud de Fays-les-Veneurs et le ruisseau de Pont le Prêtre en 
constitue un bel exemple. 

ALLUVIONS MODERNES

Les alluvions ont une épaisseur variable qui peut 
atteindre plusieurs mètres. Elles peuvent être argileuses, 
silteuses, sableuses et même graveleuses. Ces dépôts 
alluvionnaires occupent le fond des vallées où ils déterminent 
les plaines alluviales. 

LES ALTÉRITES

Description :

Sous ce terme on désigne des produits superficiels résultant de la 
fragmentation et de l’altération sur place des roches antérieures sans 
transformations pédologiques notables (Foucault, Raoult, 1995).

Ces phénomènes sont le résultat d’une altération surtout 
d’origine chimique. Ils définissent une couverture de plusieurs 
mètres d’épaisseur comptant en général plusieurs horizons 
superposés à dégradation décroissante de haut en bas : 

-	 un sol pédologique généralement de couleur vive aujourd’hui 
presque disparu ;

-	 un horizon à rares blocaux de schistes et de quartzites noyés 
dans une matrice d’altération argileuse et sableuse. Il peut 
parfois prendre de l’importance au creux de poches qui sont à 
l’origine d’exploitations de sable, d’argile ou de kaolinite ;

-	 un horizon intermédiaire riche en plaquettes de schistes et 
débris de quartzites altérés dans une matrice argileuse ;

-	 un horizon de roche mère altérée et fissurée. Il constitue un 
socle de roches attendries voire décomposées et décolorées. Les 
couleurs blanc presque pur produites par lessivage de la roche 
ou par réduction des oxydes de fer peuvent trancher sur les zones 

ALA

AMO
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rouges, rubéfiées par oxydation. Cet horizon s’accompagne 
souvent de concrétions ferrugineuses ou d’apport de sédiments 
argilo-limoneux sus-jacents, souvent logés dans les fissures de 
la roche hôte. 	

Le socle primaire s’est altéré plus ou moins profondément à une 
époque ancienne, méso- à cénozoïque. Les altérites ainsi engendrées 
sous des conditions climatiques et géomorphologiques différentes 
d’aujourd’hui, ont fait l’objet de nombreuses études (Demoulin, 
1995; Wyns et al., 2003; Dupuis et al., 2003; Yans et al., 2003; 
Alexandre, Thorez, 1995; Pissart, 1961; Quesnel, 2003).

Le manteau d’altérites, généralement subhorizontal, semble 
accuser une pente plus forte dans la région de Muno (hors carte)
jusqu’au pied des formations jurassiques. De ces surfaces d’altérites, 
il reste également des dépôts ferrugineux localisés sur les plateaux. 
Ainsi en est-il notamment du plateau des Brulins (Lamb.  72  : 
204 719, 57 416) qui a fait l’objet d’exploitations locales anciennes.

Épaisseur : de moins d’un mètre à plusieurs mètres. Ces différents 
produits superficiels s’organisent en lambeaux et 
peuvent présenter de fortes irrégularités locales.

Âge : 	 mésozoïque à quaternaire suivant les auteurs.

Utilisation :	 si les archives mentionnent des activités d’extraction 
de fer sur la crête topographique au nord des 
« Hayons » (Lamb. 72 : 204 839, 57 299) et au lieu 
dit « Les Minières » (Lamb. 72 : 201 939, 57 971) 
dans la région de Sensenruth, en revanche, aucune 
mention d’extraction d’argile, de sable ou de kaolinite 
n’est recencée dans les limites de la carte.

Pour en savoir plus :	 Demoulin (2003),
	 De Putter, Yans (2003),
	 Quesnel (2003),
	 Wyns et al. (2003),
	Y ans et al. (2003).
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La notion de chronostratigraphie (âges relatifs des roches) ne 
doit pas être confondue avec la lithostratigraphie (regroupements 
en ensembles cohérents sur la seule base lithologique). 

Le lien entre ces deux disciplines se fait sur base de 
la biostratigraphie. Celle-ci repose soit sur la macrofaune 
(brachiopodes, cœlentérés, etc.), soit sur la microfaune 
(foraminifères, conodontes, etc.) ou la microflore (spores ou 
acritarches, etc.). 

Sur la carte géologique, on compte cinq formations 
lithostratigraphiques (fig. 4) :

- la Formation de Mondrepuis MON  est attribuée à la base 
du Lochkovien inférieur ou, tout au plus, établit la transition 
entre ce dernier et le Silurien supérieur ; 

- les formations d’Anloy ANL , de Sainte-Marie STM , et de 
Laforêt LAF  qui, ici, ne renferment pas de bons fossiles 
marqueurs à part le rare poisson cuirassé (Althaspis leachi), 
sont rapportées au Lochkovien supérieur ; 

- la Formation de Mirwart MIR  établit la transition avec le 
Praguien, puisqu’elle englobe les biozones à spores Z, E, Po 
et W de Steemans (1989) ;

- la Formation de Villé VIL  bien que plus pauvre en fossiles 
(Godefroid, Stainier, 1982) que dans d’autres régions, 
contient cependant quelques brachiopodes typiques. Un âge 
praguien peut lui être attribué.

L’ensemble des formations précédentes a été plissé au cours 
de l’orogenèse varisque et émergé. 

Les pénéplanations ultérieures auxquelles on attribue les 
grands placages d’altérites situés sur les sommets du plateau 
ardennais seraient initiées dès le Permo-Trias et dateraient pour 
l’essentiel du Paléocène au Quaternaire ancien.

3
SCHÉMA 

CHRONOSTRATIGRAPHIQUE
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Les terrains paléozoïques couvrant la carte ont été 
affectés de déformations complexes essentiellement varisques 
dont l’apogée se situe au Silésien (phase asturienne). C’est 
durant cette période que le raccourcissement varisque 
confère aux terrains leur allure plissée et schistosée. 

��LES PLIS

 Les plis régionaux ont une direction est-ouest. Dans les séries 
phylladeuses, ils sont fermés, à charnières aiguës, et déversés à 
couchés vers le nord. Dans les séries gréso-pélitiques, ils sont plus 
ouverts et moins déversés. Dans la région de Monceau à Paliseul, 
les axes plongent vers l’est ou l’ouest avec des valeurs modérées 
de 0° à 20°. Dans la partie sud de la carte les axes plongent vers le 
sud-ouest - nord-est avec localement des valeurs plus fortes de 25° 
à 40°. La schistosité régionale de pendage sud, est plan-axiale des 
plis observés et se dispose régionalement en éventail convergent.

Régionalement, les terrains étudiés se situent sur le flanc nord 
du Synclinorium de Neufchâteau. C’est un synclinal complexe 
plurikilométrique accompagné de plis asymétriques d’ordres 
inférieurs, kilométriques à métriques, ordonnés systématiquement 
selon le schéma de la « feuille de chêne » et déversés vers le nord.

À l’échelle de la carte, on distingue deux entités synclinales : 
celle de Bouillon-Neufchâteau au sud qui chevauche celle de Auby-
sur-Semois ou Bois Virus au nord par la Faille de Frahan. Celle-ci 
prend place dans le flanc nord d’un anticlinal intermédiaire à cœur 
de Mirwart et fortement faillé. 

Vers le nord, on distingue des plis kilométriques comme 
l’Anticlinal d’Oizy, le Synclinal de Monceau et l’Anticlinal de 
Naomé.

L’ensemble de ces structures ainsi décrites constitue la première 
phase du plissement varisque (indice1).

À cette première phase de plis, s’ajoute localement une 
deuxième (indice2) dont l’intensité varie selon les endroits. Des plis 
de deuxième génération P2, accompagnés ou non d’une deuxième 
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schistosité (S2) de crénulation, également de pente sud et visible au 
microscope, sont présents sous la Faille de Frahan à Frahan. 

La partie nord de la carte, située en mégaflanc normal est 
affectée d’un bombement de deuxième génération (P2). Il est 
marqué par une diminution progressive du pendage de la schistosité 
régionale qui de 30° sud passe à des valeurs subhorizontales au nord 
de Monceau-en-Ardenne. Ce bombement s’observe depuis une 
ligne Oizy - Carlsbourg station et s’accentue au nord de Monceau-
en-Ardenne. Il se situe dans la zone anticlinale de l’Ardenne des 
anciens auteurs dont l’axe, selon Fourmarier (1911), passerait au 
voisinage de la station de Carlsbourg. Dans ce cas, l’Anticlinal de 
l’Ardenne est un pli P2. 

Si l’on veut garder à l’Anticlinal de l’Ardenne sa nature P1 à 
schistosité plan-axiale, sa trace axiale n’est pas située sur la carte, 
mais doit passer plus au nord.

Le schéma structural représente ce bombement par une trace 
axiale de deuxième génération (P2) passant au nord de Monceau-
en-Ardenne. À partir de cet endroit, les couches et la schistosité sont 
subhorizontales. La position de cette trace axiale est incertaine en 
raison du peu d’information sur la géométrie du flanc nord du pli.

��LES FAILLES LONGITUDINALES

Plusieurs accidents longitudinaux de faible pente sud peuvent 
être observés ou déduits de la répétition du niveau repère des 
« Phyllades d’Alle » à végétaux. La plupart de ces failles s’inscrivent 
comme des chevauchements au cœur de plis décamétriques. C’est 
le cas au sud de « Moulin de Liresse » au nord-est de Rochehaut 
pour les plis parasites d’un mégaflanc normal.

La Faille de Frahan est un chevauchement couvrant le Synclinal 
de Bois Virus (prolongement du Synclinal d’Auby-sur-Semois). 
Cette faille, visible à l’affleurement, présente une faible pente sud 
(carte Bouillon 67/1). Les pendages de stratification et schistosité 
s’aplatissent à l’aplomb de cette faille, marquant un « couchage » 
du flanc inverse (sud) du synclinal de Bois Virus (fig. 5 et 6). La 
Faille de Frahan s’embranche sur la Faille d’Ucimont, décrochante  
(tear fault), qui arrête ainsi l’ampleur du rejet à l’est. En effet, la 
zone charnière kilométrique s’y dessine de manière continue (carte 
Bouillon - Dohan 67/1-2).

Outre les déformations locales qu’elles provoquent, les failles 
de chevauchement, à grande échelle, recoupent les plis et leur sont 
donc postérieures (hors séquence). 

Dans la même famille, la Faille de Mouzaive, a été déduite 
du manque d’épaisseur de la Formation de Laforêt (LAF) et 
de la Formation de Mirwart (MIR). Cette faille aurait un rejet 
kilométrique que l’on ne suit plus à l’est de la Faille de Mogimont. 

ANALYSE
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Il est à noter que cette faille transversale délimite également les 
changements de faciès des formations de Sainte-Marie (STM) - 
Laforêt (LAF) et les faciès de la Formation d’Anloy (ANL). Bien que 
moins bien définies, il semble que les différentes formations n’aient 
pas non plus les mêmes épaisseurs de part et d’autre de la faille. Ce 
changement lithostratigraphique assez brutal pourrait indiquer que la 
Faille de Mogimont a une origine synsédimentaire, reprise ensuite 
dans un mouvement inverse lors de l’orogenèse varisque.
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Un épisode extensif est ensuite marqué par un 
deuxième ensemble de failles longitudinales de faible pente 
sud à mouvement normal. Celles-ci, découvertes lors du levé 
de terrain, n’ont pas encore été mentionnées dans la partie 
sud de l’Ardenne. Elles ont des rejets hectométriques voire 
kilométriques (carte Bouillon - Dohan 67/1-2). Elles sont 
visibles à l’affleurement en divers endroits par des bandes de 
cisaillement (shear zone) à l’intérieur desquelles s’observent 
des kinks ainsi que des brèches pour les plus importantes 
d’entre elles. Ces bandes de cisaillement ont une faible pente 
sud de 25° à 45°, généralement subparallèle à la stratification 
et ont une épaisseur décimétrique à plurimétrique. Les 
kinks à l’intérieur de la bande de cisaillement sont de type 
inverse à plan axial de faible pente nord (de 0° à 20°). À ces 
zones de failles majeures peuvent être rattachées des petites 
bandes de cisaillement (kinks de type normal) généralement 
d’épaisseur centimétrique, de plan axial à pente forte vers le 
nord et conjuguées aux premières. Ces surfaces subverticales 
sont très souvent ouvertes, donnant lieu dans la Formation de 
Villé à des développements karstiques.

��LES FAILLES TRANSVERSALES 

Une troisième génération de failles recoupe les 
précédentes et semble donc leur être postérieure. Il s’agit de la 
plupart des failles transversales de direction NO-SE et NE-SO 
dont il est difficile d’établir si elles sont conjuguées ou non.
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L’aire métamorphique de l’Ardenne correspond à trois zones 
majeures situées sur les flancs sud des grands anticlinoria régionaux. 
L’une d’elle couvre la bordure sud-est du Massif de Stavelot, une 
deuxième s’allonge d’ouest en est depuis le Massif de Rocroi 
jusqu’au-delà de Bastogne, sur quelque 1200 km2 et la troisième 
couvre la bordure nord du Massif de Givonne et disparaît sous la 
couverture mésozoïque. Il existe un parallélisme entre les directions 
axiales de l’aire métamorphique et la zone anticlinale ardennaise, 
qui rappelons-le, serait de deuxième génération.

Dans son ensemble, le métamorphisme affecte aussi bien les 
massifs calédoniens que la couverture dévonienne. Responsable de 
la décoloration des séries éodévoniennes, il est visible notamment 
par la présence de nombreux porphyroblastes dont les relations 
avec les structures comme la schistosité témoignent d’une mise en 
place en plusieurs étapes ou phases.

Dans un premier temps, un métamorphisme isostatique régional 
par enfouissement des couches est engendré dans des conditions 
de haute température et basse pression (450°C et 2Kb), qui d’après 
Beugnies (1976) correspondrait à la formation des porphyroblastes 
de chiastolite, magnétite, ilménite... Beugnies (1988) observe que 
ce métamorphisme s’exprime en particulier dans une aire de forme 
elliptique dont le grand axe est-ouest atteint 12 km et le petit axe 
nord-sud 3 km. 

Vient ensuite le raccourcissement varisque principal avec 
la formation de la schistosité S1 qui contourne la plupart des 
porphyroblastes déjà présents. D’autres porphyroblastes tels le 
chloritoïde cristallisent avec une relation pré- à syngénétique de 
la schistosité S1. Pendant ce temps, le métamorphisme évolue, il 
rétrograde. Beugnies (1976) y voit la déstabilisation de la chiastolite 
(variété d’andalousite) en pseudomorphoses micacées, ainsi que la 
mise en place de la zone à biotite de la région de Bastogne.

Après le raccourcissement varisque, se développe une dernière 
phase à biotite et clinozoïsite contemporaine de l’intrusion de la 
kersantite (Beugnies, 1976) et précédant l’événement « Amerois » 
(P3, S3 voir carte Bouillon - Dohan et Muno). Les conditions de 
température et de pression sont de 340°C et de 2Kb à 2,5Kb.

Plus spécifiquement, sur la carte géologique de Vivy-Paliseul, la 

5
MÉTAMORPHISME



30

série silto-quartzitique gris bleu pâle de la Formation d’Anloy et du 
Membre de Joigny est l’expression métamorphique des séries rouges 
typiques de la Formation d’Oignies. Elle traduit essentiellement la 
réduction de l’hématite à l’origine de la néogenèse de magnétite 
(Fe3O4). Celle-ci s’exprime sur le terrain par des ponctuations 
millimétriques d’octaèdres réparties dans la roche. Ce faciès décrit 
par Asselberghs (1954) comme « faciès de Paliseul », se manifeste 
de manière plus intense dans la zone située autour de Carlsbourg et 
Paliseul. 

Le métamorphisme exprimé dans la Formation de Sainte-Marie 
se distingue par des ponctuations millimétriques de porphyroblastes 
d’ilménite (FeTiO3) essentiellement présentes dans les séries 
pélitiques. 

Des îlots réduits de « cornéite » se manifestent également de 
plus en plus fréquemment vers l’est en direction de Bertrix. Les 
« cornéites » sous la forme de quartzites fins, très durs cassants et 
dénués de schistosité nette renferme notamment des porphyroblastes 
de biotite visibles à la loupe et associés à un plagioclase. 

On peut aussi observer des plages de «  cornéite  » dans la 
Formation de Mirwart.

Pour en savoir plus :	 Beugnies (1986), 
	 Corin (1941), 
	 De Béthune (1976, 1977), 
	F ielitz, Mansy (1999)
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L’histoire géologique de l’Ardenne qui s’inscrit dans un 
contexte qui dépasse les frontières politiques actuelles peut, 
de manière schématique, se résumer comme suit :  

Transgression marine amenant des dépôts siliciclastiques et 
carbonatés d’âges silurien supérieur, dévonien et carbonifère.  
L’enfouissement profond des formations inférieures engendre 
un métamorphisme isostatique.

Au carbonifère supérieur, orogenèse varisque  : plissement 
de l’ensemble des roches en place situé au sud d’une ligne 
parallèle au sillon Sambre-et-Meuse et qui constituera le socle 
ardennais s.l. Dans la région, cet événement essentiellement 
plicatif a développé notamment les synclinaux de Neufchâteau 
et de Bois Virus. Ces plis sont contemporains d’une schistosité 
ardoisière développée en contexte métamorphique cette fois 
dynamique.

Cette phase se termine par des mouvements chevauchants 
longitudinaux accompagnés de leurs décrochements (tear 
faults). Les failles de Frahan et de Mouzaive accompagnées 
de leurs plis de seconde génération (bombement à l’endroit 
de l’Anticlinal de l’Ardenne) s’inscrivent dans ce contexte.

Les terrains plissés et schistosés sont ensuite affectés 
d’accidents longitudinaux extensifs.

Une dernière phase de déformation est marquée par des failles 
transversales apparentées à la Faille des Amerois.

Cet épisode varisque fait émerger le socle sur lequel l’érosion 
opère une pénéplanation généralisée de l’Ardenne et une 
mise au jour locale du socle calédonien.

Au Trias, la pénéplaine de la retombée sud de l’Ardenne 
accueille les transgressions marines du Mésozoïque des 
marges nord-est du bassin de Paris.

Le Tertiaire supérieur et le Quaternaire enregistrent une 
dernière surrection qui met en place le plateau ardennais et 
son cortège d’altérites sur lesquels le réseau hydrographique 
façonne le relief actuel.

6SYNTHÈSE :HISTOIRE GÉOLOGIQUE

1

3

2

4

5

6

7

8



32

��7.1. RESSOURCES MINÉRALES

 QUARTZITES, GRÈS ET GRÈS ARGILEUX

Le socle dévonien ardennais fourmille de vestiges 
d’exploitations artisanales anciennes qui ont été ouvertes dans 
toutes les formations du Dévonien inférieur. On en a extrait 
le grès, le grès argileux et le quartzite principalement pour 
l’édification et la restauration de monuments anciens (comme 
les parties médiévales du château de Bouillon) et pour la 
construction traditionnelle dont les nombreux témoins forment 
le patrimoine architectural rural de la région. 

On a également exploité ces roches pour en faire des 
granulats utilisés comme ballast des lignes de chemins de fer, 
comme empierrement du réseau local des routes et des chemins 
et pour leur entretien. 

De ces carrières abandonnées et parfois remblayées, il ne 
subsiste plus aujourd’hui qu’une exploitation artisanale ouverte 
dans la série gris bleuté de la Formation d’Anloy au nord de 
Paliseul. Elle fournit des matériaux de construction et notamment 
des moellons pour maçonnerie.

 PHYLLADES ET ARDOISES

À la Roche aux Corbeaux et aux environs de Frahan, l’ardoise 
a été principalement extraite de trois veines différentes appelées 
Aplet, Hoûr et Laspot. Elles forment les phyllades d’Alle localisées 
au sommet de la Formation de Mirwart et qui courent en direction 
de « Château le Duc » dans la partie occidentale de la carte. 

Mais on en retrouve bon nombre de petites exploitations au 
cœur et jusqu’à la base de la Formation de Mirwart. Témoins, ces 
appellations de Veines de Pont le Prêtre, du Péreu, de Laid Joué, 
de Géripont, de la Spèche et de Rougebrau qui n’ont généralement 
qu’un à cinq mètres d’épaisseur et que jalonnent les entrées de 
tunnels ouverts sur les versants des ruisseaux de Pont le Prêtre et 
des Aleines, situés dans la partie orientale de la carte. 

L’ardoise fut exploitée à flanc de coteau, en galeries souterraines 
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ou en puits localisés dans les veines.

La pierre est de couleur gris foncé, de texture homogène, peu 
gélive et non carbonatée. 

L’ardoise a été utilisée en construction traditionnelle de tous 
types, de la chapelle à l’église paroissiale en passant par la maison 
rurale, comme moellons de maçonnerie, éléments d’encadrement 
d’ouvertures, comme matériau de couverture des toitures ou en 
grosses dalles selon les qualités.

��7.2. HYDROGÉOLOGIE

Les aquifères que constitue le substrat rocheux du 
«  Massif schisto-gréseux de l’Ardenne  », ont une capacité 
d’emmagasinement réduite. Ils abritent par conséquent des 
nappes aquifères susceptibles de tarissements saisonniers et 
sensibles aux influences anthropiques.

En général, on considère que les eaux souterraines se 
cantonnent dans la zone pelliculaire d’altération superficielle, 
dans les niveaux de quartzites et de siltites fracturés ainsi que 
dans des couloirs drainants qui se superposent aux zones de 
fractures et qui alimentent les sources. 

Une liste de prises d’eau, établie par le Service public de 
Wallonie, est adjointe en annexe de la notice.

Le report de ces ouvrages captants sur la carte géologique 
de Vivy-Paliseul montre que ceux-ci se distribuent d’une 
manière apparemment aléatoire et ne se superposent guère 
préférentiellement sur les grandes structures géologiques 
reconnues. Toutefois, on constate que leur répartition se déporte 
quelque peu en faveur des formations lochkoviennes. Les points 
de captage semblent d’ailleurs se cantonner plus spécifiquement 
dans la partie orientale de la carte occupée par les formations 
d’Anloy et de Sainte-Marie. Le substrat géologique de ces 
captages comporte, en effet, des roches plutôt silto-gréseuses 
dont les capacités de stockage hydrogéologique, quoique 
relativement faibles, sont supérieures à celles du membre 
phylladeux de Joigny et de la Formation de Laforêt qui couvrent 
la partie occidentale. 

Sur les formations praguiennes de Mirwart et de Villé 
affleurant dans la partie sud, en revanche, la densité des prises 
d’eau semble diminuer significativement.

Il est intéressant de noter aussi que les regroupements 
d’ouvrages captants se font à proximité des agglomérations 
(Carlsbourg, Paliseul, Framont, Rochehaut, Fays-les-Veneurs 
etc.) qui se comptent beaucoup plus sur les plateaux lochkoviens 
que dans les profondes vallées praguiennes quasi inhabitées.

RESSOURCES 
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OUVRAGES ACTIVITÉS
PUITS FORÉS 19 44% COMMUNES 17 40%

DRAINS 11 25% ACTIVITÉS AGRICOLES 14 33%

SOURCES À 
L’ÉMERGENCE 8 19% INTERCOMMUNALES 5 12%

PUITS 5 12% PARTICULIERS 
RACCORDÉS 5 11%

PARTICULIERS NON 
RACCORDÉS 1 2%

PARTICULIER 
(ÉPURATION 

INDIVIDUELLE)
1 2%

95 100% 95 100%

Le tableau de synthèse ci-dessus montre que plus de la moitié 
des captages (56%) sont des systèmes pénétrant dans l’aquifère 
(puits forés et puits traditionnels), le solde étant des systèmes 
de prise d’eau en surface (drains et captures à l’émergence des 
sources).

On note par ailleurs qu’une bonne part des ouvrages (52%) 
relève du domaine de sociétés de distribution et d’institutions 
publiques, et le reste est du ressort privé, tel que particuliers 
(15%) ou domaines agricoles (32%).

Sur le plan chimique, les eaux souterraines abritées dans les 
roches schisto-gréseuses du Dévonien inférieur, acquièrent des 
propriétés d’alcalinité notables et un pouvoir tampon associé à 
une dureté un rien accentuée par la présence dispersée ou diffuse 
de carbonates.
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Plusieurs sondages ont été réalisés dans la région de 
Baillamont, Monceau-en-Ardenne et Oizy afin d’étudier des 
anomalies uranifères (Dejonghe et al., 1992). Parmi ceux-ci, le 
sondage de Monceau-Achi (n°64/5-316, fig.7), carotté et profond 
de 215 mètres environ a été revu, avec l’aide de monsieur  
P. Stainier, d’un point de vue structural et de faciès dans les 
années 1990 (Belanger, 1998). L’interprétation de ces résultats  
a conduit à présenter une colonne de sondage affectée de plis et 
de failles. Les structures présentes dans le sondage s’accordent 
avec celles visibles et déduites à l’affleurement. Il en ressort 
également que le basculement de la schistosité y est visible. Il 
semblerait que la base du sondage (vers 200 mètres) soit affectée 
d’une zone failleuse que l’on pourrait relier à la faille normale 
qui affecte le versant sud de la vallée de Bellefontaine plus au 
nord. 
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ANNEXES
Source :	 SPW - Département de l’Environnement et de l’Eau -
 	 Direction des Eaux souterraines - 

Commune X (m) Y (m) nature d’ouvrage Activité 
de l’exploitant

   209 940     63 391 BERTRIX PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   194 846     66 650 BIEVRE PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   198 932     66 176 BIEVRE SOURCE 
A L'EMERGENCE

DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'EAU :

 COMMUNES

   198 583     65 702 BIEVRE SOURCE 
A L'EMERGENCE

DISTRIBUTION
 PUBLIQUE D'EAU :

 COMMUNES

   197 760     67 132 BIEVRE PUITS FORE
DISTRIBUTION

 PUBLIQUE D'EAU :
 COMMUNES

   195 044     61 109 BIEVRE PUITS FORE
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU :
 COMMUNES

   194 620     67 370 BIEVRE SOURCE 
A L'EMERGENCE

DISTRIBUTION
 PUBLIQUE D'EAU : 

COMMUNES

   194 691     67 303 BIEVRE DRAIN
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU :
 COMMUNES

   196 143     64 281 BIEVRE PUITS FORE
DISTRIBUTION

 PUBLIQUE D'EAU :
 COMMUNES

   199 255     66 969 BIEVRE SOURCE 
A L'EMERGENCE

DISTRIBUTION
 PUBLIQUE D'EAU :

 COMMUNES

   194 923     61 062 BIEVRE SOURCE
A L'EMERGENCE

DISTRIBUTION
 PUBLIQUE D'EAU :

 COMMUNES

   194 524     67 554 BIEVRE SOURCE 
A L'EMERGENCE

DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'EAU :

 COMMUNES

   194 961     61 368 BIEVRE PUITS FORE
PARTICULIER 

(RACCORDE A LA
 DISTRIBUTION)

   199 318     59 141 BOUILLON PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   203 347     58 806 BOUILLON PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)
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Commune X (m) Y (m) nature d’ouvrage Activité 
de l’exploitant

   199 273     62 020 BOUILLON DRAIN
DISTRIBUTION

 PUBLIQUE D'EAU : 
COMMUNES

   200 310     59 150 BOUILLON PUITS FORE
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU : 
COMMUNES

   200 315     59 160 BOUILLON DRAIN
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU :
 COMMUNES

   194 510     59 625 BOUILLON DRAIN
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU :
 COMMUNES

   202 410     59 100 BOUILLON DRAIN
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU : 
COMMUNES

   195 460     59 700 BOUILLON DRAIN
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU :
 COMMUNES

   206 862     61 959 PALISEUL PUITS 
TRADITIONNEL

ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   208 024     64 213 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   203 630     62 709 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   205 704     66 964 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   206 981     67 625 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   206 234     65 868 PALISEUL PUITS 
TRADITIONNEL

ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   206 802     68 115 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   207 167     67 439 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   207 181     61 754 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   201 154     64 680 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   200 294     66 544 PALISEUL SOURCE A 
L'EMERGENCE

DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'EAU :

 COMMUNES

   203 258     64 489 PALISEUL DRAIN

DISTRIBUTION
 PUBLIQUE D'EAU : 

SOCIETES ET 
INTERCOMMUNALES

   202 044     65 110 PALISEUL DRAIN

DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'EAU :

 SOCIETES ET 
INTERCOMMUNALES

   209 375     64 678 PALISEUL DRAIN

DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'EAU :

 SOCIETES ET 
INTERCOMMUNALES

   200 571     63 126 PALISEUL DRAIN

DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'EAU :

 SOCIETES ET 
INTERCOMMUNALES

 LISTE CAPTAGE 2/3
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Commune X (m) Y (m) nature d’ouvrage Activité 
de l’exploitant

   199 273     62 020 BOUILLON DRAIN
DISTRIBUTION

 PUBLIQUE D'EAU : 
COMMUNES

   200 310     59 150 BOUILLON PUITS FORE
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU : 
COMMUNES

   200 315     59 160 BOUILLON DRAIN
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU :
 COMMUNES

   194 510     59 625 BOUILLON DRAIN
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU :
 COMMUNES

   202 410     59 100 BOUILLON DRAIN
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU : 
COMMUNES

   195 460     59 700 BOUILLON DRAIN
DISTRIBUTION 

PUBLIQUE D'EAU :
 COMMUNES

   206 862     61 959 PALISEUL PUITS 
TRADITIONNEL

ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   208 024     64 213 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   203 630     62 709 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   205 704     66 964 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   206 981     67 625 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   206 234     65 868 PALISEUL PUITS 
TRADITIONNEL

ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   206 802     68 115 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   207 167     67 439 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   207 181     61 754 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   201 154     64 680 PALISEUL PUITS FORE ACTIVITE AGRICOLE
 (ELEVAGE)

   200 294     66 544 PALISEUL SOURCE A 
L'EMERGENCE

DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'EAU :

 COMMUNES

   203 258     64 489 PALISEUL DRAIN

DISTRIBUTION
 PUBLIQUE D'EAU : 

SOCIETES ET 
INTERCOMMUNALES

   202 044     65 110 PALISEUL DRAIN

DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'EAU :

 SOCIETES ET 
INTERCOMMUNALES

   209 375     64 678 PALISEUL DRAIN

DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'EAU :

 SOCIETES ET 
INTERCOMMUNALES

   200 571     63 126 PALISEUL DRAIN

DISTRIBUTION 
PUBLIQUE D'EAU :

 SOCIETES ET 
INTERCOMMUNALES

Commune X (m) Y (m) nature d’ouvrage Activité 
de l’exploitant

   208 758     64 170 PALISEUL DRAIN
DISTRIBUTION PUBLIQUE

 D'EAU: SOCIETES ET 
INTERCOMMUNALES

   205 314     60 429 PALISEUL PUITS FORE
PARTICULIER 
(EPURATION 

INDIVIDUELLE)

   208 687     63 129 PALISEUL SOURCE A
 L'EMERGENCE

PARTICULIER (NON 
RACCORDE A LA 
DISTRIBUTION)

   204 945     66 500 PALISEUL PUITS
 TRADITIONNEL

PARTICULIER (RACCORDE
 A LA DISTRIBUTION)

   207 531     63 129 PALISEUL PUITS 
TRADITIONNEL

PARTICULIER (RACCORDE
 A LA DISTRIBUTION)

   202 022     65 447 PALISEUL PUITS FORE PARTICULIER (RACCORDE
 A LA DISTRIBUTION)

   206 938     62 566 PALISEUL PUITS
 TRADITIONNEL

PARTICULIER (RACCORDE
 A LA DISTRIBUTION)
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Gesteinsgrenze - Formatiegrens - Geological boundary

Gesteinsgrenze verdeckt - Formatiegrens onder bedekking - 
Geological boundary under cover

Verwerfung - Breuk - Fault 

Verwerfung verdeckt - Breuk onder deklagen - Covered fault

 Überschiebung - Overschuiving - Thrust fault

Formation verdeckt - Formatie onder deklagen - Concealed 
formation - Formation unter Bedeckung 

Untereinheit als Anhaltspunk - Ondergeschikte eenheid, ter 
informatie - Subunit, for information only 	  

Schichtung: Streichen und Fallen (a) der normal gelagerten 
Schichten - Gelaagdheid: Strekking en helling (a) van normaal 
hellende lagen - Bedding : Strike and dip (a) of inclined strata 

Schichtung: Streichen und Fallen (a)der überkippten Schichten - 
Gelaagdheid : Strekking en helling (a) van overhellende lagen - 
Stratification : Svtrike and dip (a) of overturned strata  
Schieferung: Streichen und Fallen (a) - Strekking en helling 
(a): druksplijting - Cleavage: strike and dip(a)

Steinbruch im Betrieb - Steengroeve in uitbating - Active quarry

Steinbruch außer Betrieb - Verlaten steengroeve - Disused quarry

Aufgeschütteter Steinbruch - Opgevulde steengroeve – 
Filled quarry 

Aufgeschüttete Sangrube - Opgevulde zandgroeve - filled sand pit

Unterirdischer Steinbruch außer Betrieb - Verlaten ondergrondse 
steengroeve - underground quarry disued

Bohrung xx/x-yyy: Nummer des Bohrlochs: siehe in den 
Erläuterungen - Boring xx/x-yyy : nummer van de boring: zie in 
de toelichting - Borehole xx/x-yyy : number of the borehole: see 
in the explanation

Wassergewinnung - Waterwinning - groundwater pumping station

Aufgeschürfter Sockel - opengewerkte tekening van de sokkel - cutaway 
diagram of the basement

Normale Verwerfung - Normale breuk - Normal Fault

Verlauf der Antiklinalachse - Spoor van anticlinaal assenvlak - 
Anticlinal axial surface trace

Verlauf der Synklinalachse - Spoor van synclinaal assenvlak -  
Synclinal axial surface trace
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